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Pour plus d’informations, rendez-vous sur papillomavirus.fr

Environ 80 % des hommes et des femmes 
ayant une activité sexuelle contracteront 
une infection à HPV au cours de leur vie. (1)
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Explications avec le Dr Valérie POURCHER, Service des Maladies 
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Les HPV sont des virus extrêmement répandus. (2) Il en existe plus de 
200 types différents, dont une quarantaine ont un tropisme muqueux et 
infectent ainsi plus spécifiquement la région ano-génitale. (3) Parmi eux, 
une vingtaine sont à haut risque oncogène, c’est à dire qu’ils peuvent être 
responsables de lésions précancéreuses et cancéreuses du col utérin, mais 
aussi de la vulve, du vagin, du pénis, de l’anus et de la sphère ORL. (2,4)

Les HPV sont des virus extrêmement contagieux. (4) Les HPV à tropisme 
muqueux sont essentiellement transmis par contact sexuel avec ou sans 
pénétration. (4) Leur contagiosité est telle que le risque de contamination 
après un seul contact avec un partenaire infecté est d’environ 70 %. (4,5)

Les infections à HPV représentent ainsi les infections sexuellement 
transmissibles virales les plus fréquentes. (2,3) La plupart des hommes et 
des femmes sexuellement actifs contracteront en effet un jour ou l’autre 
une infection à HPV qui peut donc être considerée comme un marqueur 
d’activité sexuelle. (2,6) Le taux d’acquisition est particulièrement élevé au 
début de l’activité sexuelle, avec une incidence cumulée de plus de 40 % à 
3 ans chez les jeunes femmes initialement HPV négatives. (2)
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